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Chapitre 1 : Une lumière promise
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Dans le vaste désert d’Arabie, où le sable brûlant s’étend à perte de vue, le silence est seulement interrompu par le vent qui souffle entre les dunes. Ce désert, impitoyable mais majestueux, abrite un peuple aux traditions anciennes, des tribus qui vivent en respectant les lois du clan et les croyances transmises par leurs ancêtres. Pourtant, derrière cette apparente stabilité, un sentiment d’attente flotte dans l’air. Les cœurs sont lourds de doutes, et les âmes cherchent une lumière pour les guider. L’époque est marquée par l’injustice, l’avidité et la perte de repères spirituels. Mais dans l’obscurité de cette ère troublée, une promesse divine résonne encore dans les esprits : un messager sera envoyé. Ce messager est attendu, non seulement par les tribus d’Arabie, mais aussi par les descendants des Prophètes qui ont foulé cette terre avant lui. Depuis des siècles, les fils d’Israël gardent en mémoire les paroles de leurs Prophètes, qui annoncent la venue d’un guide béni, envoyé par Allah pour apporter justice et vérité. Ces Prophètes, depuis Moïse (MOUSSA) jusqu’à Zacharie (ZAKARIYA), en passant par David (DAWOUD) et Salomon (SOULAYMAN), avaient transmis un message unique : adorer un Dieu unique et vivre selon Ses commandements. Mais avec le temps, les gens s’étaient égarés, et les enseignements divins avaient été oubliés par beaucoup. Dans ce contexte d’attente et de confusion, un homme nommé Imran vivait avec sa famille dans la piété et la foi. Sa femme, Hanna, était connue pour sa droiture et son amour pour Allah. Bien qu’ils soient âgés et qu’ils n’aient pas d’enfants, ils ne cessaient de prier pour que leur foyer soit béni par une descendance qui servirait la cause de Dieu. Un jour, alors que Hanna se trouvait dans un jardin, elle observa un nid où une mère oiseau nourrissait ses petits. Cet instant réveilla en elle un désir intense : elle leva les mains vers le ciel et fit un voeu sincère. — « Ô mon Seigneur, si Tu me donnes un enfant, je Te le consacrerai entièrement, pour qu’il Te serve dans Ton temple. » 

Allah répondit à sa prière, et Hanna ressentit bientôt les signes d’une grossesse. Sa joie fut immense. Elle passa ses journées à remercier Allah pour cette bénédiction et à se préparer à tenir sa promesse. Cependant, à sa grande surprise, lorsqu’elle donna naissance, l’enfant n’était pas un garçon comme elle l’avait imaginé, mais une fille. Perplexe mais résolue, elle déclara :  — « Seigneur, j’ai accouché d’une fille. Mais je la consacre à Toi, ainsi que sa descendance. Protège-la du diable, ainsi que sa progéniture. » L’enfant fut nommée Maryam (MARIE), un nom qui signifie "pure". Elle fut confiée au temple pour grandir dans un environnement de dévotion et de prière. (Coran, sourate 3 : 35-37) 

Maryam grandit dans la piété et la pureté, sous la garde du Prophète Zakariya, qui veillait sur elle. Allah la choisit et la purifia, lui accordant une place unique parmi toutes les femmes des mondes. Chaque jour, Zakariya était témoin des bénédictions qu’Allah offrait à Maryam. Il trouvait auprès d’elle des provisions qu’il n’avait pas apportées. — « Ô Maryam, d’où te viennent ces choses ? » demandait-il. Elle répondait avec simplicité : — « Cela vient d’Allah. Il donne à qui Il veut sans compter. » (Coran, sourate 3 : 37). 

Maryam passait ses journées dans le temple, à prier et méditer. Sa vie était paisible, mais elle ignorait encore qu’Allah avait un destin extraordinaire pour elle. Un jour, alors qu’elle s’était retirée dans un lieu à l’écart pour se consacrer à l’adoration, un événement bouleversa sa vie. 

Maryam était seule, entourée du silence de la nature, lorsqu’une présence inhabituelle se manifesta. Devant elle se tenait un homme d’une beauté éclatante. Elle ressentit une peur intense et recula en s’écriant : — « Je me réfugie auprès du Miséricordieux contre toi, si tu as de la piété. » (Coran, sourate 19 : 18) L’homme répondit d’une voix apaisante : — « Je suis seulement un messager de ton  Seigneur, pour te donner un fils pur. » Maryam, stupéfaite, ne comprenait pas comment une telle chose pouvait arriver. — « Comment aurais-je un fils alors qu’aucun homme ne m’a touchée et que je ne suis pas une femme impudique ? » demanda-t-elle. Le messager, qui n’était autre que l’ange Jibril (GABRIEL), lui répondit : — « C’est ainsi. Ton Seigneur dit : “Cela M’est facile. Et Nous ferons de lui un signe pour les gens et une miséricorde de Notre part. C’est une affaire déjà décidée.” » (Coran, sourate 19 : 19-21) 

Maryam, bien qu’humaine, accepta avec une foi totale le décret d’Allah. Elle ressentit bientôt les premiers signes de la grossesse, un événement miraculeux qui allait marquer l’histoire. 

Alors que sa grossesse avançait, Maryam choisit de s’éloigner des regards pour préserver sa dignité. Elle marcha seule, guidée par sa foi, cherchant un endroit isolé. Ce fut un voyage difficile, physiquement et émotionnellement. Elle traversa des terrains rocailleux, supportant la chaleur accablante du désert et l’incertitude de ce qui l’attendait. Chaque pas qu’elle faisait était une preuve de sa confiance en Allah. 

Quand le moment de l’accouchement arriva, Maryam fut saisie par les douleurs de l’enfantement. Elle s’appuya contre un palmier, épuisée et envahie par le désespoir. Dans sa douleur, elle murmura : — « Plût à Allah que je fusse morte avant cet instant et que je fusse totalement oubliée ! » Mais Allah, dans Sa miséricorde, la réconforta par l’intermédiaire de l’ange Jibril. Une voix douce et rassurante lui dit : — « Ne t’afflige pas. Ton Seigneur a placé à tes pieds une source d’eau. Secoue le tronc du palmier vers toi : il fera tomber des dattes fraîches et mûres. Mange, bois 

et réjouis-toi. » (Coran, sourate 19 : 23-26) 

Allah, qui avait décrété cette épreuve, lui accorda également les moyens de la surmonter. Maryam trouva une force nouvelle en suivant ces instructions. Elle donna naissance à un fils béni, un enfant pur et destiné à une mission divine : Issa, fils de Maryam. 

Maryam, tenant son nouveau-né dans ses bras, ressentait à la fois de l’amour maternel et de l’appréhension. Elle savait que son retour auprès de son peuple ne serait pas simple. 
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Chapitre 2 : Le premier miracle
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Sous le ciel limpide de la Palestine, un moment extraordinaire bouleversa la communauté des Banu Israël. Maryam, femme pieuse et chaste, revint dans son village avec un enfant dans les bras. La surprise et la colère s’emparèrent des habitants. Ils connaissaient Maryam comme une femme dévouée au culte d’Allah, élevée dans le temple sous la protection du prophète Zakariya. Alors, comment pouvait-elle être la mère d’un enfant sans être mariée ? 

La foule s’attroupa autour d’elle, l’accablant de reproches. Les voix s’élevaient, pleines de jugement et d’incompréhension : — « Ô soeur d’Aaron ! Ton père n’était pas un homme mauvais, et ta mère n’était pas 

une femme impudique ! » (Coran, sourate 19 : 28) 

Maryam, conformément à l’ordre divin qu’elle avait reçu, ne répondit pas. Son silence, lourd de signification, accentuait les tensions. Elle ne pouvait ni expliquer ce miracle avec ses propres mots, ni défendre sa pureté par des arguments humains. Alors, elle fit ce qu’Allah lui avait commandé : elle désigna son fils, Issa. 

Les habitants, perplexes et incrédules, éclatèrent de rire. — « Comment parlerions-nous à un enfant au berceau ? » (Coran, sourate 19 : 29) 

C’est alors qu’un miracle éclatant se produisit. Issa, encore un nourrisson, ouvrit la bouche et parla avec une clarté divine. Sa voix douce et ferme transperça le silence de la foule : — « Je suis le serviteur d’Allah. Il m’a donné le Livre et m’a désigné Prophète. Il m’a béni où que je sois, et Il m’a recommandé la prière et l’aumône tant que je vivrai. Il a fait de moi une source de bonté pour ma mère, et Il ne m’a pas rendu arrogant ni malheureux. Et que la paix soit sur moi le jour de ma naissance, le jour de ma mort, et le jour où je serai ressuscité vivant. » (Coran, sourate 19 : 30-33) 

Ces paroles divines renversèrent l’atmosphère. Un profond silence tomba sur la foule. Comment un nourrisson pouvait-il parler avec une telle éloquence et une telle sagesse ? Ce miracle, irréfutable, confirmait l’innocence de Maryam et prouvait que cet enfant était une bénédiction et un signe d’Allah. 

Après cet événement, Maryam quitta son village pour protéger Issa et l’élever loin des regards hostiles. Elle choisit de vivre dans un endroit isolé, où elle pouvait se consacrer pleinement à son rôle de mère et de guide spirituelle. Cette période fut 

marquée par une vie simple et paisible, mais aussi par une succession de miracles qui témoignaient du statut particulier d’Issa auprès d’Allah. 

Issa grandissait vite, non seulement en stature, mais aussi en sagesse et en compréhension spirituelle. Sa mère veillait sur lui avec dévotion, l’élevant dans l’amour et la crainte d’Allah. Maryam lui enseignait les récits des Prophètes qui l’avaient précédé, lui parlant de la mission de Moussa (Moïse), des épreuves de Youssouf (Joseph) et de la justice de Dawoud (David). Ces histoires, enracinées dans les enseignements divins, nourrissaient l’esprit d’Issa et le préparaient à sa propre mission. 

Même durant son enfance, Issa accomplissait des miracles, des preuves claires de sa proximité avec Allah. Ces signes renforçaient la foi de Maryam et rappelaient que son fils n’était pas un enfant ordinaire. Parmi ces miracles, l’un des plus marquants fut lorsque, avec la permission d’Allah, Issa donna vie à des oiseaux façonnés en argile. Ce signe, mentionné dans le Coran, témoigne de la puissance d’Allah et de la mission prophétique d’Issa. — « [...] et quand tu façonnais dans l’argile quelque chose comme une forme d’oiseau, avec Ma permission, et que tu soufflais dedans : alors, avec Ma permission, cela devenait un oiseau vivant. » (Coran, sourate 5 : 110) 

Ces miracles, bien qu’extraordinaires, étaient toujours accompagnés d’une reconnaissance explicite qu’ils ne provenaient que de la volonté d’Allah. Issa ne les accomplissait jamais pour son propre bénéfice ou pour impressionner les autres, mais uniquement comme des signes destinés à renforcer la foi. 

Le lien entre Maryam et Issa était tissé de respect, d’amour, et d’une profonde spiritualité. Maryam, bien qu’elle fût elle-même entourée de bénédictions divines, voyait en Issa un enfant destiné à une mission immense. Elle protégeait son fils tout en l’accompagnant dans sa formation spirituelle. 

Maryam, mentionnée dans le Coran comme une femme exemplaire, jouait un rôle central dans l’éducation d’Issa. Allah dit à propos d’elle : — « Et quand les anges dirent : "Ô Maryam, certes Allah t’a élue, purifiée, et élue au-dessus des femmes des mondes." » (Coran, sourate 3 : 42) 

Ce statut unique de Maryam se reflétait dans sa manière de vivre, de prier et d’élever son fils. Sa patience face aux épreuves, sa confiance en Allah, et son engagement envers la vérité étaient des leçons que son fils absorbait chaque jour. Issa, même jeune, montrait une  obéissance exemplaire à sa mère, reconnaissant en elle une source de bonté et de guidance. 

Bien qu’encore enfant, Issa manifestait des qualités remarquables. Il était connu pour sa bonté envers les faibles et les opprimés. Sa capacité à comprendre la souffrance des autres et à apporter réconfort et espoir témoignait de son caractère exceptionnel. 

Cette sagesse se reflétait dans ses interactions avec les autres, même dans sa jeunesse. Ceux qui le croisaient étaient frappés par son attitude empreinte de dignité et de respect, qualités qui annonçaient son rôle futur en tant que Prophète. 

Maryam veillait à ce qu’Issa grandisse dans un environnement spirituel, loin des distractions et des influences négatives. Leur quotidien était rythmé par les pri
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